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MAXIME CAYER

Underground

ces temps-ci
j’erre d’un stationnement à un autre 
je confonds poésie   vandalismes obscènes sous les viaducs

je suis l’incendiaire   on a coulé mon cœur
dans une colonne de béton
      pour ne plus jamais le retrouver
perdu sous une autoroute anonyme

pourtant   le malaise 
traverse mes veines
rempli mes poumons      me donne la nausée
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le jour 
je ne sors plus        je m’assois dans les ordures
sur l’asphalte crasseuse      j’essaie de penser à la nudité d’hier
celle que j’aimais tant

La nuit du temps III, 2014, intaglio, feuille d’or et encaustique 
monoprint sur papier Kozo, 32 x 27 cm
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la nuit 
je me bats  pour des causes désespérées
je bois ce poison délibérément
je te laisse t’infiltrer       sous ma peau dans mes veines

La nuit du temps II, 2014, intaglio, feuille d’or et encaustique 
monoprint sur papier Kozo, 32 x 27 cm


